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AU JOUR U JOUR
Tous ces grands ch mins de ter 

canadiens, le Pacifique, le I ranscon- 
tinental. le Canadian Northern, atti­
rent plus que l’attention et curiosité 
de nos voisins des Ktats-l’nis : ils 
éveillent leur émulation.

Comment! on ose taire, tout comme j 
eux. a côté d eux, sans eux !

Ce groupe de provinces, reliées 
d hier, par une première voie terrée, 
ne reste pas etfravé de son propre 
etlort. fatigue d’avoir étendu son geste 
d un océan a l'autre: il recommence, 
il se reprend, il multiplie ses voies. 
Bientôt, il n'aura plus rien a envier 
aux Etats-l’nis; il portera la concur­
rence jusque chez les grands Etats qui 
l’avoisinent, et dont l’activité inces­
sante. les réalisations gigantesques, 
étonnent la tranquille Europe.

On verra même les paquebots du 
Saint-Laurent, bénéficiant de l’avance 
que leur donnent les sensibles avan­
tages d'une plus courte distance 
entre l’Europe et 1 Amérique, battre le 
record de vitesse de leurs rivaux de 
New-York. Vous apprendrez un jour, 
qu’on va plus v ite et plus commodé­
ment. grâce aux abords plus rappro­
chés de notre \ ieille capitale française, 
de Liverpool à Québec que de Liver­
pool à New-York. Lorsque les grands 
hommes d allai res, les gens qui ne 
veulent jamais être dépassés, les snobs 
de vitesse, les estomacs sensibles, sau­
ront qu’ils gagnent un jour sur la du­
rée d'une traversée, trop courte au

grc des autres, des derniers survivants 
des choses qui n’en finissent pas. ils 1 
se précipiteront vers nos paquebots, 
derniers modèles.

Lotir le moment, l'attention se fixe 
sur M. Mill, président du Great Nor­
thern. qui. après avoir pénétré dans 
Winnipeg, prétend n’en point rester la ! 
et jure d attire! les produits de l’ouest 
canadien vers les ports américains en 
utilisant les possibilités de son propre 
territoire et de ses propres voies. Nous 
reconnaissons bien ici l’esprit de nos 
voisins plein de lui-même, et qui 
entend dans l'avenir faire aussi la loi 
à l'Europe et autres continents qui 
sommeillent. F aut-il s’en effrayer pour 
notre compte: Mais certes non, s en 
rejouir au contraire. Si nous ne suffi­
sions pas à faire Ueliort nécessaire 
pour mater nos concurrents améri­
cains. les capitaux anglais, français. ; 
européens, avertis par leur âpreté, 
accourraient â la rescousse. Le mou­
vement actuel leur annonce qu’il y a 
chez nous, pour eux comme pour nous, 
de belles occasions en réserve, dont 
il faut se hâter de s emparer. Le que 
les Américains trouvent bon, est bon 
pour eux aussi. Le champ est ouvert 
et c’est tout grand que nous le leur 
ouvrons.

L’esprit public au Canada a lait de 
surprenants progrès. Le president de 
la Compagnie du Pacifique a prononcé 
au banquet qu’on lui a offert à Qué­
bec. â son retour â bord de 1 1. nipress 
of Britain un discours qui respire la 
confiance et l’audace. < )n ne parlait pas 
de ce ton-lâ. il y a à peine quelques 
années. Lt c est dans la ville qu on di­
sait vieillie, qu’on reléguait dans le 
cadre de réserve des souvenirs, la 
Ville historique, qu on tient ce lan­
gage sonore et puissant. Que les villes 
de 1 < >uest s agitent, se lèvent toutes 
grandes vers 1 avenir, dans 1 ardeur de

leurs ieunes ans et de leur naissant 
'• or ne voient Mus m>us la poussée 

de leur rapide croissance, d’ombre â 
l’horizon, cela se conçoit aisément ; 
mais qu’à leur tour, subissant le choc 
en retour, les villes anciennes, Qué­
bec. Montréal. Toronto, tassent de 
meme : qu’on v ait la même façon de 
voir les choses et que les regards portent 
aussi loin : que leurs habitants accou­
tumés de longue date au train-train 
des choses â pas comptes et comme 
assises changent soudain d’allure, voilà 
qui montre bien que tout s’ébranle et 
s’achemine vers de hautes destinées, 
de vastes prospérités.

Les Américains, s’ils sont justes, 
seront contents de nous: car. battus 
sur notre terrain, ils pourront toujours 
se dire que c’est leur exemple que
nous suivons__ et se consoler chez
eux.... jusqu’à ce que nous allions les 
chercher chez eux à notre tour.

Hector FABRE.

LE JUGE BABY
1 o d«>\ i*u il«‘s antiquaires canadiens, le juge 

Georges Baby, Gent de mourir a Montreal. 
H Otait vraiement le gardien des vieilles tradi- 

! Rons canadiennes, le continuateur de ces 
anciens canadiens, qui. de la conquête 
anglaise a 1 ère constitutionelle. ont fusionne 

i 1,.^ idées de l'ancien régime français avec les 
! notions libérales anglaises; il était le type 

parfait du vieux citoyen qui a détourné la tète 
a\ec une antipathie instinctive de lotîtes les re­
volutions. de la révolution américaine comme 
de l.i Revolution française, mais dont l’esprit 
est reste ouvert à tous les progrès mesures et 
raisonnés. Ne lui parliez pas île Papineau, ni 
meme de Gladstone; il ne les admettait pas . 
vous lui causiez, contrariété, et un mouvement 
brusque, aussitôt réprimé par une esquisse 
politesse, vous faisait sentir «pie vous alliez 
<t l'encontre de ses sentiments et d<* scs habi­
tuelles pensées; il vous entraînait aussitôt 
vers sa bibliothèque revoir les bous livres 
d’autrefois.

l i es Français, plus Canadien encore.
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Au barreau, au parlement, au ministère, 
dans la magistrat lire, il a tenu très honorable­
ment sa plaee, routine le taisaient nos pères. 
a\ee une sorte «le diseretion. dTgard tamiliei 
pour les égaux, de respect pour les supério­
rités. nul ne l'entendit jamais méconnaître un 
reel mérite, ni rabaisser une valeur intellec­
tuelle véritable : il aurait cru diminuer la 
place des siens, le prestige de sa race vis-à- 
vis «les autres races. Mais il ne fallait pas le 
placer en face d'un r«'»I«• usurpé, il sYn <le- 
tournait poliment, mais prestement.

Sur un point «l'histoire, (ieorges Baby a 
dissipé une erreui trop accrédite»* et montre 
dans un court fascicule, écrit avec cette 
netteté qui était «Ia11> la nature «le son clair 
esprit, «jue les nobles et seigneurs français 
n avaient pas «juitte le Canada a la complète, 
ou \ étaient revenus.

Louis François-George* Baby d«*scendait 
de Jacques Baby «le Banville, «dtieiei au r«*_i- 
ment «b* Carignan-Salière*. «jtii vint au | 
Canada en 1 ♦ W » J soutenir les honneurs «les 
armes françaises, et «|ui a jet»* un si grand 
lustre sur notre histoire.

Il F.

Banquet à M. Lemieux
<•11 lit dans le ( iimuhi «le M«_>lltr«*al :
I n groupe d'amis d«* Filon. M. Rodolphe 

Lemieux se réunissaient, samedi soir, dans 
les cYg.tnt' ,1|;,|||> du club St-Denis et «•«•;«*- 
braient pai un fort charmant hnmiuet a ié- , 
«•ente décorât ion de la Légion «1 Honneur 
iueordée pal le gouvernement fiançais au 
sollicitent général, < »n profila de IY,-« ' on 
pour lui offrit une toil»* dm* au gra«*ieu\ pin- 
eeau de Fartiste Beau.

La fête fut empreinte «1«* la plus sincere 
eotdialité et «h* l’amitié la plus tram lu*.

< hi remaïqua 1 autout h* tahl«*s que pre 
sidait gravement M. Goiizalv» I >e*au 1 n iet '. 
avec 1 Hon. M. Lemieux a *a «Iroite et Filon. 1 
M Brodent a s;, gain lu* :

L lion. M. Dandnratid. ; Hon. M Cas- 
grain, l’Hoti. .M. Beitim*. Flbm. M. David, 
FHon. M. Guérin. Filon. M. Nantel. MM. 
Honoré t iet vais, M 1’.. ( amilh* I*i« lu*. M 
P., C. B. Carter, M. P. P., I. L. Décurie,
M P. P.. Godfrov Langlois, M. P. P . les i 
éelieviti' M I. AVjiite, ti. D«* S<*rr«*s et 11. 
Mercier. C Drinkvater, A. 11. Ct«*«*linan. 1 
Mer«*«lith. < . A. Dansetean, A I) 1 )** C«*lles. ! 
It. A. K. Greenshields. P C. Smith. I) K.
P. Lachapelle, II. A. Lemieux, Paul (J. j 
Martineau, ( h* Atelier. Aime Geoffrion. J.
M Wilson Wilfrid Mercier, -1. P Mullar- 
key. IL D<*1tau"e. L. A. Wilson, i). A. La. 
fortune. D IL Boulet. Pal. Fabre-Surveyer.
•T. K. Clément. P. Beullae, C. A Wilson. A. 
Surveyer. 1) Fraie ois de Martigny. IL B - 
Haillon. M Guérin. M. Ri«har«l «*t Austin 
Mosh« t.

Des lettres d’exi iM*' avaient été onv<iyécs 
pat Sir L. A. Jetté. i H on. M. Gouin. 1*. D. 
Monk. le juge Lavergne. FHon. Tom C\.ise 
Casgrain. Louis Er«*obette, F. -1. Bisaillon. 
Eugène Lafleur, L. P Demers. M. IL. (i W
Stephens, M. p. «t autre*.

Au champagne. M Désauln ier> a porté le 
toast d'usage au Iloi. Puis il a propo*é la 
santé «h* FHon. M. Lemieux «laiis un discours 
il«* forme très pure <*t d’inspiration fort déli- 
eate. Nous croyons devait en eornrnuni«|m*i 
le text»* ii nos le» ■tout s :

¥ Nous venons de hoir»* Il la santé «lu Roi, 
lions allons maintenant, si vous le voulez 
bien, boire à e«*lle d<* notre hôte. Mat’s avant 
«h* level tuts verres, avant d«* portei a nos 
cji*uis «*t ii tuts cerveaux ce vin généreux qui 
en multiplie les pulsations et en grandit les 
enthousiasmes, laissez-moi vous rappeler, en 
«les fermes empruntés plutôt au vocabulaire 
de l'amitié qu'à celui «h* l'Académie, pour-

mieux « 1 ut* j«*
« Nous allé

quoi je vous ai réunis autoui «U* «*ette table 
«*t pourqiuu vous avez répotidu 'i graeteuse- 
nient a mon invitation.

a .le sais hi«*n «jll'eli vous pliant «l«* vous 
joiiulre a moi j’allais au-«i«*vaiit «le votre dé- 
sir, «*t j«* me rejouis «pi un heureux e«uu*oui > 
de ciivonstances m’ait laisse I initiative 
d une manifestât ion qui a eu toutes les pet- 
n«*s «lu momie pour ne pas hris«*r le cadre m- 
time «jm* nous lui «l«*stniions, le suis proba- 
hh*im*ni «le nous tous. M«*ssi«*uts, l«* plus 
vieil ami «lu sollieit«*ttt génetal tpiaml. ]>;;• 
la pt usée. salis ma lheuieil'emeut |>«»u \ «n 1 
suspendre la coûts«* du t«*mps. j «*ssai«* «le t«*- 
\ *\r«* des h«*ui«*s d«*ja v«*< u<** : quand je nu* 
retrouve ati déduit d un** « atrn n* a la«|Uelh* 
l’aurais vol«mti«*is dévoué ma vu* si « ■ 11 « * eut 
voulu, ou. pour parler plus juste, si elle «*ut 
pu m apport**! le* compensât 1011* «huit elle 
avait besoin, c’est aux cotes de mon ami l.«*- 

tne revois.
unis tmis les deux dans les me­

me* >en i i « * 1 *, (|Uoti<li(‘uni*meut rebattus, faire 
la < ueillettt de e«*s mille faits diver* qui, a 
e«*tt« ép*»«|u<* moins «-«‘pendant qu aujour­
d’hui étai«*nt, hélas ! la seul** pâture iu- 
telleetu«*lle dont *«* nourt issait la «uiiosite 
publique, b* mêle p«*ut-«*tie a tort un léger 
sentiment «l’amertume a (évocation d un 
souvenu «pli ni « si tics agtealde. mais loin
me h* pardonnerez. vou’* qui ivgrcttcz comme 
moi la von* «latl> la«|U«dh* noire glande pro*se 
s est engage»'. nialgr«*. 1 en *ui* *ur, h*' li«»m- 
mes de boum* Volonté qui vomiraient 1 en 
sort il.

.1 ( j Uo * j * 1 ’ i j eli s ut . 1 était notre b«*sogti<*
de tous l«*s jmirs d’orm*i «les p U' b**ll«*s Hem* 
«le notre rhe 01 qu«* naissant» <«' | »« 111 - laits 
«Ine nous dérobions n i «*t la, au hasard <1 
1 ; 11> « « ut t'ses, a la vie d«*s hôpitaux. «le* theâ- 
t r«*s ou «l<‘s 1 ■1 nil s <1 assises. Heurc'iix t«*mps 
où mais m<*siiru*ns notr«* lnuiuem a la hau­
teur des 1 it 1 «• s «lont les typos viuilaient bien 
deeorct nos entrefilets !

« Il v a encor*' a I H«*t«*! <îe \ i TT * *, «latis une 
antichambre, un tableau r«*pre**<‘ntant un<* 
seanee du conseil «h* ville il v 1 vingt ans: 
m U' occupons mon ami et moi, la tribune 
r«'*servée aux journalisms. Si ! on trouve a nos 
figures mie « xpression un peu gtave. song«*z 
qu'a cette séan«e on discourait « I« *.l ; * sut !«•' 
meilleur' procédés a pretidr» pour nettoyet 
!«*' tau-' «1 «* e«*tt<> ville

« Motisietii ! 'mieux a fait ses pi « tuière* 
aim* ' «laits !«* oui nal.sui< anglais, au / <wr>, 
si ma mémoire ne me fait pas «lefaut. Il '«* 
pet feetionna it «l«*ja «latis cette belle langue 
«le Tennyson qui lui servira plus tard a s* 
faire applaudit par un auditoire «le Ioronto 
eu n 1 m « * par un auditoire «h Montreal. «ai 
eVst le double pt ivil«*g«* de sa voix élo»pl(*tite 
de pouvoir pénétrer «latis 1 «»i 1 ' les milieux «h* 
noir** vie natnmah*. Du resle. dans noti«* 
pavs, noti' nv«»Tis «h'puis longt«*mps substitue 
aux rivalités de ra«*es les emulations de sytn- 
pathif* dont le premier g«*ntleman «h* l Em­
pire Bt it a nniqu** nous a «humé 'i souvent 
IVxemple.

« Mais ce «pii «levait arrivet arriva. Ea 
vieilh* formule qui veut que le j«umialism«* 
mène a tout pont vu «pt’on en sort»* tr«»uva 
son application pont lui comme pont bien 
d’autres. Deux voies !«• tentaient plus parti­
culièrement : celles du barreau <*t «h* la po­
litique D«* peu t «h* I* g t « 111 t Flltii* «*li aihqi- 
tant l’autre, il prit le parti «h* les parcourir 
toutes le* deux avec un égal bonheur. Jl a s»p- 
p«nté au barreau '«m <*sprit studieux «*t nté- 
tliodi«|ue «pii lui a valu tant «h* *u« «•« *: j« m 
le telieiterai pa* sur <*eux-< i : on ne «loit ja­
mais d’éloges a Febxjuen«*e judieia irt*. rat si 
elle sauvegatdi* par une brillante plaidoirie 
le capital «h* la veuve, elle ris«pie <pteb|ue- 
fois aussi d’égarer la justice sut le* intérêts 
de* orphelins, lout *e tient «huis <0 b i* 
monde, et Esope a pu «lin* a\«*< infiniment 
«le sagesse «pie « «• qu’il y a «le meilleur, e’esf 
la langui', et que ce «pi il v a «le pire. «• Yst 
encore la langue.

<« Mai* ce n'est pas la langue *<*ulc «pu* 
mon savant ami a mise au service «lu «11 « » i t : 
«•’est également sa plume, et j<* «minais un 
tel livre intitulé: «« Les origines du droit 
canadien ». où. «latis « liaiptc page s,, révèle

une giatule erudition eoiieentrée dan* un 
style il tépt <>« liahle.

«« Vous parlerai-je «le M Lemieux « «uuiiit* 
homme p«dit npie ! ttui, Messieurs, et sans 
ain une «-ont rainte : la pl«*sence, «•<• soir, «I un 
si giatid muuhu* «le convives ««insert ateur* 
m’\ autorise «*t me met a l’aise.

«i Fn , ‘ *, «jiiand «m tu* provotiue «pie
Fadmitation de ses amis, on s«>rt moins s«m 
pays «pu* sim parti: mais «piand <»n eom- 
malule le teqiei t de ses a«B et si ires. e'e*t 
«pi’on a apport»* «laiis I expression «h* s«.> pria, 
eipe* et de se* idées cette dose de moiletation 
et «le sitnet its* «pli .en les taisant penet rei 
plus ais«nient «laiis les «*sprits, \ porte plu* 
facilement la «*«uivietion. Les mede« itis 01 t, 
deptli* huigtemps. materialise < <*t apophteg­
me eu «loratit leiii* pilules.

« foule la « atriere politi«|lie «le notre atn 
a « te une *«*i ie ininterrompu»* de triomphe* 
triomphes 'Ui h * tribunes populaires où. sut 
Fann* «h*' foule*, il gravait ses impressior* 
d’une voix faîte «h* toutes h** sonorité* d«. 
nature; triomphe* '««u* le* voûtes «lu parle­
ment. où s.i pell*«■«■ *«* moulait toujours «h 
un langagt* châtie.

« \ ou* pai let ai-jt* au*'i «h* 1 homnu* pt i\« -
La. p* m a 1 t **t « l’a* plus « pu* «laits le *. ■■ «. - 
tuait** «h** «*g! ;*«■', le* profanes 11 ont le « 11 
«l'eut 1 «*«* «lau* le *an< tuaire de 1 amitié.

« La Fran<<\ «pii a «h** formule* butte- 
spéciale.' pout icmereiet «eux «pli, .1 1 étran­
ge!. '«• font Finieipt«*te de son génie «tu « n- 
tribuent a faire aimer davantage *on gran 1 

j nom «Lui' !«* momie, vient *!<■ h* <*r**«*i « lu t 
j ici d- la E« g ton d lLuineui N«ui'. «pu* < « 
distinction a flattés parce «pt elle ' est pi « 
d u i t « «la u * no* tang* noil* n'avoiisjin* vuPu 
«I u’eli» '. pi « 'entât 'an* la souügnei pat 
maiipi** intime d'approbation. M E«*m:« u\
umis pe 1 met 11 a <1«* lut « «ffrit. tajlll ! 1 lui t ap
jx'îei plu* loi gtemps. un tableau fait pa
M Henri Beau, un «b * nos p«*int r«**' h-* } du

j apptveies. L’artiste a j«*le *ut Ciet te 1i1 >i1<
i 1 a«*te f«* ];du* uni)«»t tant «h not n* hi*t«> te

Fliellie mai'plee «Favanee par h* * 1 »-"t tri où 
Etattee p 1 ! t |U»ss«*ssuni «h* «a* pa\*. S] p- 
tûpie, a la *Uit«* «l'éxaùiemelit * qtl il est inn 
tile de rajipeler. ne nous régit plu*. *"ii «- 
prit du moins. tl««it«* «*neoi«* sur u««s in*ï 
tioiis. siu tu*' coutumes et sut nos loi*

(( .le vint' d«*matu!et ai «lotie. Mcssirui'.
1 e\a* 1 \o* Nette* avi‘(* moi a la saute «lit ' 
eiteUl genêt al.

L Ht »N M. LE.MIFF \

a 1 epotulit a la belle piece oratoire «le M. De 
'.1 ul n iet » pa : un «I i-w <*u 1 s «le toi nu* non tic 
«•legait'e. «le pense»* eh’Vee et «1 une « loqueu 
eaptivanti . En v«u« 1 h* texte :

Méfient ',
Si l’amitié. et 

«huiceut a la vu* 
Moiitiiai et «ptfile 
part, il me semble

lien «pii ajoute tanl de 
devait être bannie «le 

dut se réfugier «pu-hpu* 
que c’est ieî même «pie 

nous la t et 1 ou « et mu s «•«* sot 1. Et e est. < t «»yez- 
h* bien, un sujet «Forgueil jxiut moi. «pie «h1 
savoit «pt’ell«* *<*ul<‘ a pu itispir«‘t 1 idée «L* 
«»*ti«* démotist 1 atioti, où je v«us confondus «*' 
fraternisant «lati* le* memes « adres. la magis­
trature as'l'i* et la magist l at vire «lehout. h 
«-«* 111 ? « • droit et le centre gain lie, d«*s atltHli's. 
• h*' homnu*' « i < * lettres, «!«•' tinaueiei' «*' d«*> 
journalistes,

t «*st du plus pr<>foti<1 «h* mon « «eut «pi<‘ 
vous a«ltes*e a toits un silieet»* merci.

(plant a vous, mon «lui Dcsaulnietv" ' 
venez «l’exprimer et dans quel beau
langage «les sentiments qui mont emu « 
charmé. .I«* me bâte «1«* «lire <pt«* i«* m<‘ s"n' 
frai* 
amitié
«•’est von* «pti, tout le premier, m avez pre 
ehé en vers l'humilité.

Il v a <l«* ««'la vingt ans et plus. \(«'i'« 
nuise, * ’ 'able au jeune aiglon qui M ,|!
a 11 i 1 « ver* h* ciel boni bien déphtye «h'\.«n 
lui. donnait alors ses premiers coups «lail*
Si j’ai bon souvenir, elle est <1<* vous ee"«' 
strophe «pii *«» termine par les quatre 
rpie voici :

1 tin**, au nu* haie «i«* «lire «pu* i « * "«« 
i' aux eh*g«*' allx<piels votre hiettvi i11 11«’ 
itie as*o< «• mon n«»m. A oubliez pas «pu

88
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« L«* letups des illusion:* patine,
K l'ont rcprcinl *a réalité, 

n Kt souvent le moinilie vent «a****
« Plus il'un grand ehêne a tort vanté.
Vous ave/ fait depuis, (le plu* beaux vers; 

vous n’en avez jamais écrit de plu* \iai*. Kt 
*’il m’était permis de formuler un vomi au 
nom du pays latin, je dirais a mon ami I)é- 
saulniers que les sotieis de la piofe.*sion ne 
doivent pas b* détourne) de* sentiers <|tii con­
duisent au Mont Parnasse. La gmci at ion a 
laquelle il appartient compte *nr *e* plus 
tiai< lie* couleurs et *e* mots le* plus harmo­
nieux, pour décrire lumineusement la ma­
jesté de la nature « anndicnnc et l’infinie vu- 
1 irte tifs Heu I * tie lins boi*.

La pensée sans poésie et la vie *an* itléal, 
e’e*t comme un paysage *an* eitd; on y 
ctoulle. Aussi bien « I i i a i - je. que le devoir de 
la jeune ecole littéraire e est <le continuer 
l’teuvre tie ( rema/ie dont non* inaugurerons 
bientôt le monument et ou revivront *<*us le 
ciseau d'Hébert. les traits du vieux Cana­
dien mourant potii son drapeau et I’omi- 
v iv tie Frechette qui dan.* -a LeprnJe J un 
}‘enple a doré dt* tous éblouissants les lointains 
déjà mystérieux de notre histoire nationale.

Vous avez fait. Monsieur le Président, 
l’éloge du travail. Je lu* *ai* plu* quel et n- 
\ « i 11 a dit qu'une seule chose peut donner 
a la vie humaine son vrai sens et *a vraie di­
gnité : c’est l'énergie tlaiis le bien, et cette 
énergie ne s’aoquiert que pat le labeut cons­
tant.

( ir. Messit ui*. cette loi «lu travail, je tien* 
a honneur de vous le dire, *i j ai appris a la 
commit t e et a l’apprécier, je h* dois a ce vieux 
t Moyen dont le* cheveux blunt * et le* sou­
venirs il une vit* honorable *<01» encore la j 
plus ladle couronne. Kt. ce soit. permettez j 
que j'en fasse l'aveu. vou* 11e pouviez ten- 1 
»1re au fil* tei onnais*aut d’hommage plu* de- 
lieat et plus flatteur, en a outant comme vous 
l'avez fait, a la liste de vos convives, h> nom J 
de *<>n père. Puisse-je longtemps encore -nu- 
tenir la vieillesse de celui « j u i a -outenu tues 
premiers pa*.

le n ai vraiment pas eu de mérité a prati- j 
quel Ja loi du travail. Il ne faut pas avoir i 
observé longtemps les homme* et les ( hose* ; 
pout se convaincre que h* *ueee* du au seiti 
hasard e*t éphémère et *an* lemlemaili et 
qu'eu somme Boileau lia tait qu exprimer | 
une clément a 1te vérité en disant .
« Le travail aux hommes ne< es*,. te,
« Fait leur telit 11 « plutôt que leur misère.

Avez-voiis reiuatqu«‘, Me*sieur*. «|Ue ‘tux 
tpii emphuent mal leut temp* 1,1 coursjei 
qui fuit soit* cesse et non* trame avec lui

sont les premiers a se plaindre de *a rapi­
dité, tie *a brièveté Y Non et c«*tte reunion 
en est h* vivant témoignage dan- le do­
maine tics lieaux-arts et îles lettres, au sein 
«le la magistrature, «laits 1<-* diverses carriè- 
res i 1 1mmaies ou «Liiis h* monde mdustiiel, 
c’est le travail opiniâtre, e est ie temps mé­
nagé avec sagesst qui triomphent de tout. 

Quant a moi qui ai prématurément peut- 
être oriente rua course vers le Pat lenient, 
cette Irlande eeole où tout liomiue apprend 
d'abord a su lihetet «ltl t'anleau écrasant île* 
préj tiges, et ensuite a payei a -"il pa\s la 
I a neon <h* s«‘s ellorts, et de son dévouement, 
je n'ai qu a me loue! du 1**1 exemph* qui m a 
été donné la. Il \ a tie* noms, et des deux 
cotes tie la Chambre tics Communes, que ie 
pourrais citer avec orgueil a 1 jeunes*.- «h* 
mon pays, «%1 a inos vou\. uniront »l*ins
ic travail le plus assoit! et pourtant ties di­
vers. Pintelliirenee ht plus haute du patrio­
tisme le plus relatif. 1 eloquent f la plus hein* 
a la probité la plus vraie. . .

Me* amis du Sénat me pat donneront 't je 
ne franchis pas le seuil tie la f hambie Haute, 
ils savent autant ci mieux que non* que «lans 
le mécanisme fédéral, il n y a ]>a*. il ne ''au­
rait v avoir de ressort inutile.

•I ai été vraiment touche «le «-oust a ter tan­
tôt, «‘tt jetant un regard autout tie 11 tte salle, 
coin tnt' il est faille en notre pay*, de faite 
trêve à no* divergence* _Sans
doute, entre compatriotes, 1 amitié absoibe 
et tdVaei* les partis, mais ne faut-il pas te-

chert her ailleurs <*t plu*, haut, le motif, la 
cause qui a fait *e joindre a nous e«* soit nos 
amis de langue anglaise «pii, je le sen*, sont 
ici doiihlement le* bienvenus !

La décoration t|iie j’ai le tics grand hon­
neur de porter et dont, a raison de circons­
tances tout a fait particulières, j'ai été 
i occasion que l’objet, donne a la manifes­
tation de ce soir, un caractère éminemment 
français. Hi, Messieut*, je crois connaître 
assez le sentiment anglais et l avoir suffisam­
ment observé a Londres, a Toronto, a < M- 
1 a\va, a Montréal, pour vous dire que le culte 
de la Fiance et de son génie n'est pas seule­
ment le fait des races latines, mais qu’il est 
plu* que jamais, en et * jour* d'LNTKNTK 
COlUHALK, répandu dans Je monde Anglo- 
Su XOll.

11 \ a d aillent* dans l'histoire, «h-* faits 
(‘outre lesquel* l'on tenterait en vain de s’in­
surger. Chaque peuple révèle avec son tem­
pérament propre, la mission qui lui e*t assi­
gnée. Ainsi l’on peut dire de la Fiance 
qu'elle est non seulement une race, niais une 
civilisation, ("est plu* qu Une force maté­
rielle c’est tint* grande force morale. Ses 
idées ont souvent remué le monde; elle lé­
sante a certaine* heures les aspirations de 
rhumaiiifé. C'e*t elle, la grande prodigue, 
qui fraye la voie au prix <1«“ ses labeurs, de 
*e* *ouHtaiiit** et <le *on sang. Se* destinées 
*e jouent partout, oui partout a travers le 
monde oit fleurissent l’art le plus consommé, 
la pensée la plus féconde, l'héroïsme le pill­
ai dent .

De* prophète* « 1 * * malheur, oubliant que 
j e<| 11111 ht e de ! empne « (doutai li ai 'ai- - est 
refuit ailleurs, -e plaisent à proclamer la de­
cheance de notre ancienne mère-patrie, parce 
qu’elle aurait -ubi une diminution passagère 
-ut quelque point du globe.

Ah ! Messieurs, la Fiance 11'est pas comme 
re géant de l'antiquité qui reprenait des fur­
ets en touchant la terre; non, c'est en regar­
dant en haut, c’est en fixant ses yeux vet* 
l'idéal lointain, c'est en cherchant à s’élever 
toujours afin de s'abreuver a ce- urne- dt* 
clarté dont parle b* poète, que la trance 
trouve chaque jour le renouveau dt* vigueur 
et ce secret d'éternelle jeunesse qui desarme 
les plus âpres rivalités. di--ipe le- plus re­
doutable- * •oneurrences.

lu l’ai dit tantôt : Chaque peuple pns*edi» 
son caractère distinctif. La puissance crois- 
>;iiile de i A ng h* t e 1 r« * dans It* month* e-t le 
plu- bel hommage rendu a -<m ('sprit <1 ini­
tiative. 1 -a fermeté, a -<>n endurance et par­
dessus tout a sa parfaite maîtrise dans 1 art 
de gouvernei les hommes, la* vicomte Mel­
chior de \ ogue disait en LS^Ît :

« Quand on demandera à hi rat e humaine 
dans la Vallée de losapluit, quel- sont ceux 
qui ont le mieux gouverne le month* et tlonne 
a 1 nomme le plus d'orgueil de condition, 
le- morts de la vieille Angleterre se lèveront
les premiers. » ...

(Vtîc parole «lu grand écrivain fiançai- 
e-t rigoureusement vraie.

11 est d’une pm-sante inspiration. Mes­
sieurs.] : ■ ■ u- avez adi lirt ve<
moi, et qui fait -1 grand honneur au cons­
ciencieux artiste uu'e-t Monsieur Beau. De­
vant une truvre comme celle-ei. il faut lueu 
reconnaître que l’art, quelle que -oit la forint* 
qu’il revêt, qu’il emprunte aux -eus. aux 
couleurs ou it la voix humaine leurs immen­
ses ressources, est le grand déieonstratoui de
la vie.

Champlain, tel tint' je le vols -ur cette 
toile, m apparait comme le veritable ueros 
du roman dt* l'énetgi«; fiançai-e en Atneii- 
que. ail dix-sept h im* sii*ele. Son geint* rêvait 
d’une nouvelle France (pii eût <*mhrn--e pres­
que tout h* continent.

Il serait oiseux dt* tua part tie tenter 
même par la plus légère ébauche dt* re­
faire devant vous le récit de- glorieuses aven­
tures dt** pionniers français T’arUman a dé­
crit en des pape* mémorables, l’immortel e 
épopée qui commence avec le fondateur de 
Quél*ee, et *e termine par Montenlm et Devis 

«*es derniers lutteur* de la lutte dernière.
Messieui *. s’il est vrai que l'àme -e porte 

â la hauteur de t e .|u’elle admire, je vous de­

mande jusqu'il quel faite, jusqu'à quelle 
cime le spectacle de cette poignée de héros 

nos ancêtres s’élançant a la conquête 
de tout un continent, ne nous élèvera-t-il 
pas Y

Champlain et scs successeurs incarnent h 
genie de la France. Sans cesse tourmentée 
par quelque passion généreuse, elle frave la 
route aux autres peuples, elle fonde, elfe es- 
saime, elle colonise. Il lui arrive parfois de 
fléchir et de succomber a la tâche mais le 
veibe et l’idéal fiançais qui survivent et c'est 
précisément cette survivance qui imprime it 
l ame française *011 rayonnement a travers b* 
monde, et qui a permis a un écrivain de dire 
de tout homme qu'il avait deux patries; la 
sienne puis la France.

Dans ce beau pays du Canada, où toute 
cendre que nous foulons recelé la relique 
d’un ancêtre, où l’ail que l'on respire est im- 
prégné de -i glorieux souvenirs, il 11'est pas 
étonnant que la France *oit aimée et respec­
tée. Ce sera l’éternel honneur de la Métro­
pole et le plu* beau témoignage de sa politi­
que sage et conciliante, d'avoir favorisé 
jusqu’à leur complet épanouissement, la re­
ligion. la langue, les loi* et le* traditions 
des ( anadiens-français.

Que nos concitoyens d’origine anglaise le 
sachent bien : dan* le mouvement qui em­
porte h* Canada vet- de si hautes destinées, 
le* descendants de la France veulent être 
letii - alliés et leurs frères.

Lovaux envers la Couronne, fidèles a la 
(‘(institution qui le- régit et au drapeau qui 
les abrite, me* compatriotes -ont peut-être 
plus intéresses (pie vous-memcs a conserver 
le lien qui b** unit à l'Angleterre.

Le* libertés britanniques -ont particuliè­
rement chère* aux f anadiens-français; ils 
aiment à vou* le dire dans leur langue ma­
ternelle; leur serinent d'allégeance il* le con­
fient a Dieu Lui-même, lorsque dans leurs 
temples, il* l'invoquent et le prient... « Do­
num Sal ru n far n <j> m ». ( est leur ma­
niéré ii eux d'ex pi 1111e t leur gratitude —• 
semblables à l’oiseau qui du sillon monte et 
chante, portant au ciel la joie de la terre 
canadienne.

M. W. 1. WHITE, avocat et éehevin, 
prend ensuite la parole pour «lire, au nom des 
convives d»* langue anglaise, qu il a toujours 
*uivi avec orgueil la carrière de 1 lion. 
M. Lemieux, ("est un homme, dit-il, qui & 
de l'idéal, dont la parole est toujours élo­
quente. et qui est un (ligne représentant non 
seulement de *a race et de -a province, mais 
;ui*si de son pays. M. Lemieux a fait beau­
coup pour la bonne harmonie 'les doux races 
au f anada. Son attachement sincère aux ins­
titutions britanniques. *a largeur d esprit, 
*e- conceptions dépourvues d** préjugés ont 
toujours provoque de l admirntion chez ses 
coneitoven* de langue anglaise.

LTlOX. M. G. A. N AN TFT. propose la 
*ante du président du banquet. Aptes avoir 
félicite M. Désaulnier- -'ir le succès de la 
manifestation qu'il .t oiganiséc, il tient à 
exprimer toute sou admiration pour le ta­
lent viril et la vie laborieuse « 11 * 1 bon. NI. Le­
mieux. . v

M. Désaulnier- invite les convives a lever 
leur verre à la santé du pète du. solliciteur- 
général, M H. A L( •mieux qui répond en 
quelques mots à l’attention dont il ay'te 1 ob­
jet. ____

Mémorial
DES FETES F R A NCO-CANAD I E N NES

pour IVrection
du ]Vl onument «Jacques CARTIER

Saint-Malo et Paramc
• c»t tî T Juillet IOOO

Un beau volume grand in-8 
Contenant le it«*it de- 1-1.s et le* .liscours, 

mêmes, toast*, tu* et prononces petulant les .leux 
«.urnéet»; orne d’un.* belle ,>hot«>-graMire. «I apres 
me photographie de M le «lutteur H«*t\"

l'.n Vente aux Ilnreaux </«’ I IlI.ltMIS !.. 
Kérazur, Parame
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LES CÜMfS à PÜRIS
Commissariat-General du Gouvernemen 

du Canada a Paris 8 10, rue de Rome ,n.
premier à droite .

Adresse Télégraphique : Stadacona Pat c. 
Téléphoné : 218 03.

Hat

r ue ( \istrut/ - hr

Inscrits au Connni'SiiriJt - Ccn • ' 
Gouvernement r:t ( • ta a «? ]'<”•<. 
de Renie :

Mgr. I.mat'd. Nalleytield. fIntri L -
t iitirul.

M. LAbbo J. Dot ais. \ alley field. IJ ' 
Lanis-le-( îrantl.

I »r et Mme Mc-Rhedran. Toronto. //
. ( le.i ti/ul/n.

Milo 1 Me-Phedran. loronto. // !• >
1 h t andra.

\| et Mme 15.-t. Larkin, loronto. / >-'<■
Pâlit ce iIntel.

Mlle Arleen Larkin, Loronto. I.ft/St e P 
Hôtel.

|r N.-t Jones. Montréal. Hoh 
(t/ti/itlr-lil et . _

Rr et Mme Céo. \ illeneuve. Montreal. 
listel Mtnlisnn

l.ad> Ciiapleau, Montréal. Hotel d<hô ’ 
Mlle faillie. Montreal. Hôtel (L(trient.
\ 11 n e et Mlle I -K. Masson, Montreal. Il ■ 

d ( trient.
Mlle \. I . 3rock. Saint-John. Il d< >

Pet/ rsbo/tt g
Mlle Margaret ( L-W . Arnold. Sussex \ 

Hotel s tint-Pete, sl/on/ o.
Mlle <. i 11 i -. 'saint-John. H tel > . /

hou t e.
Mme l.inud. Montréal. J-!. Pue s. et - 

('/(/i.i de l<t Hretonnerie.
^111«*s Kmard. Montreal, il, Hu< n tint - 

( '/oit de ht Hretonnerie.
Mlle I l it/ Hoy Dixon, Ottawa. Hotel ( -

nudien et ( nlvrti il.
M. ( -Il Ray, London. Hôtel de London t 

A en )orh.
M. I \ a n tele t, Montreal. Hôtel I > / n n , v.
NI. I . I.ph. Lamontagne. .\e«-M»ik. H tel 

11 esfminsfer.
Mil** C.-A. Chaplin, Sainte-Catherine.

7, . 1 venue du Trocadéro.
M <i.-\Y. (Tiaplin. Ste-Catlierine. ". Le 

nue du / rocade ro.
Mlle Rita Scott. 7. Avenue du 1 t n< <n '< / .
NI lie R. Scott. 7. 1 venue du Trot adet .
Mlle I . S« ott. 7, Avenue du Trot ade/n.
Mme .1. Knight Cooper, Montreal. la, R, - 

nue ( ai not.
M. Lugene Lremhlay. Chicoutimi. . Ht - 

Cas i tu ir- /Je hiv i it ne.
Mme Saint-Onge. Montiéal. id, Hue s tiot- - 

Croit de ht Hretonnerie.
Mlle de \ illers. Montréal, i l, Hue sninte- 

Croi.i <le ht Hretonnerie.
M. .1.-11. Matliewson, Montreal. Hôtel H<- 

gina.
Mme «*t Mlle Mathew son. Montréal // 7

Hégina.
M. J.-K. Mc-Coml»er. Montréal. 7i. rut /- 

Hivoli.
M. I "ernand l.e Railly. Montréal. /, Hue 

hesront bes.
Mlle Harkins. Montréal.
Mlle Kathcline Harkins. Montréal.

Mlle (iabrielle Datoluraml. Montreal. /" 
Hue de ht Pépinière.

Mlle Milliau, Montreal. '. Hue Hleue.
|)r rt Mme W.-ll.-R. Ai kins, I oronto.
Mlle l.xilila Lanctôt, Montreal. il 

w Tronchet.
M. I dgar Rarras. |.é\ is.

htvio/ie.
M. *“t Mme Lodger Irudeau. Montréal. 

Hôtel Terminus.
I)r hélix Cornu, Ottawa. IL te! I< /minus. 
Mme I elix Cornu. Ottawa. H>t< /</ minus. 
Mlle Irma Cornu, Ottawa. Hotel hr minus. 
M. .lull's Cornu. Ottawa. Iltel hr/nmus. 
l)r .L-\. Sicard, Ruckingham.
M. I...M. Doparois. Montr**al. '. Hue d Hall- 

t< ville.
M. Caston \ ennat. Montréal, lio.l 'ev.i/d 

Htiuss/nunn.

.Wiissantt. I iigenie-Mai ii'-Ri igitte Des 
nos, née le 2 mai L'oti. a Aleneon <>///■ . 
enfant tie : Docteur Louis Renos et Madame 
L. Renos. née Llliot. de Reauharnois (Pro 
vince de Ouéhec. Canada). Le parrain était 
un Canadien, h* hocteur I-./tonne h /rt 'te . de 
Montréal, et la marraine Mademoiselle Ma­
deleine Desnos. sinir aînée del'en tant.

LE SIEGE DE QUÉBEC
Nous avons reproduit dans notre dernier 

numéro la premiere partie tie I intéressante 
et ude pu I diée par M. lient* de l\*‘i al la i n. dans 
la Hevue Historique, et dont l'important ou­
vrage de M. A.-O. Doughty lui a fourni le su­
jet The .v/’ege of Ouehet oud batth </fth> Pla ­
nes of Abraham .

Nous continuons aujourd'hui a en i «'pro­
duire des passages. Citons d abord le juge­
ment «pie M. de Kerallain porte sut ho*u\ri . 
Il est très impartial, très équitable: il lend 
justice ;t ce beau travail historique :

M. Roughty ne s'attarde pas à cotte Lis- 
foire hypothétique, dont il mois a cependant 
fourni quelques éléments. Son li\re, qui. 
d'ailleurs, perd de son apparence cyrlopéenuc 
aussitôt qu'on l'aborde, est une sorte d«* pano­
rama de la guerre vue dos hauteurs d'Abraham, 
mi doit se jouer la scene décisive et dim |c^ 
objets se dessinent sous «les pp<q»ort ions d'au­
tant plus fortes, avec un relief <1 autant plus 
accusé, qu'ils se rapprochent du spectateur. 
Le premiei volume nous don ne une i n pais>t* 
biographique de Wolfe, dm a la plume de 
M. l'armelee. et une biographie fouit* sem­
blable do Montcalm, pat I honorable I bornas 
Chapais, jusqu'à l'automne <L- 17'» '. c'i-st-a- 
din* jusqu'aux prépaiatifs du giand tluol qui 
allait s'engager entre les deux généraux. I.e 
récit tie M. Chapais. Canadien français, a 
mérite l'éloge des Anglo-Canadiens pour la 
façon magistrale dont 1 auteur possédé la 
langue anglaise. Le second volume ost consa­
cré aux préparatifs de la renrontiret au récit 
tin siege jusqu'à la \oille du ! ; septembre. Le 
troisième volume, écrit a\cc la collaboration 
de M. K. I . R. Chambers, raconte cette jour­
née fameuse et la chute de la ville, en discu­
tant les temoignagescuntradirtoircs. l es trois 
deihieiN volumes sont remplis de documents 
i ares ou inédits et se ter minent par une biblio­
graphie copieuse— »

Hn a prétendu «|ue les deux biographies 
de Wolfe el tie Montcalm y sont trop deve- 
loppecs pour une si tuple i n t induc t ion au i e* it 
du sii>g<> ; et si. d'autre part, on 1rs veut 

/regardei comme indépendantes et completes 
j elles manquent un peu trop de la vivacité pit 

\ loresque qui convient à des pitrtraits Ici 
n est pas uotreavis. ( .e sont plutôt des etudes 
morales ou >e trouve reuni tout ce qui peut 
eelai rerie » ara et en* de deu \ hommes élu*/, qui 
justement, le caractère a été le tneilleui 
appui du talent militaire. Leur carrière est 
tout entière un exemple qu’on lit* saurait trop 
méditer ; nous ne cesserons de sotihailet 
qtl une bonne edition des lettres (le Wolfe 
sous un petit format, et une edition semblahh 
îles lettres de Monti aim soient mises a la dis 
position des officiers, dans les hildiot heqm 
régimentaires, des deux côtes de la Maud e 
< >n imaginerait dillieilemenI en ce genre 
mei lieu i s pi/cl et ho >hs. I .a H< car d'p.ditnhou ». 
plus généralement, estime que l on a tort»!»
\ ou loi r ela s sei W ol te et M on t ea Im a u nom i 
des giands généraux : ils ont eu 1 heure i- 
fortune de commande! en des circonstain ■ 
critiques ou de graves interets entraient 
jeu: mais l'occasion leui a manque de nn 
trer ce dont ils eussent etc capables mu 
plus vaste theatre, s ils étaient positi\en 
doués de talents stratégiques. Ici ciici»!' 
nous pensons que le public m* s’égare p s 
quand il \oit en eux des chefs possédai: 
outre I héioisme et le dévouement a L 
tâche, tous 11*s dons de commandement, e 
sagesse, de prévoyance, qui tout lofiit 
modèle et meme le \ > a i général, sinon
grand homme de guette__

t Pour revenir a Loimage de M. Roughs- 
les tomes II et ill racontent les incidents d 
siege avec une minutie de tiaits que l'o 

appréciera quait'.l on a lu les historiens j 
cedents. Le travail de I auteur renouvelh 1 
sujet par sou abondance et ne laisse riei 
désirer, ce semble, dans 1 enchaînement 
faits. Sans viser à la splendeur littcraiii <: 
l'aikman, saris essayer de coudie a son i » ■ « 
des purple patches, des lambeaux ■ 
pourpre . comme disent les Anglais. 1 nr< u 
arrive, par 1 accumulai ion des menus del.dls 
a jiroduin* quelquefois une sorte d impressio: 
einematogi aphique. une émotion d atten' 
qu'une sobriété plus elegante n exciterait pro 
bablement fias__ >

Lue vieille controverse s'est reveillée 
dernièrement: à qui revient 1 honneur d avoii 
imlique le défaut de la cuirasse et si-nalt 
l'Anse-au-L'oulon comme I endroit oil I arnn » 
anglaise devait prendre pied sm la rive nmd 
du Saint-Laurent Roja l.oril Mahon avail * 
lieu de defend re sur ce terrain la part de 
Wolf è en réclamant pour lui l'originalité* du 
plan de descente; et aujourd hui une lettn 
du 12 mai 17ôô, écrite pai le jeune general 
son oncle Walter, et que nous révélé 
M. Roughty, montre qu'il avait très bien cal­
cule d’a v a n ce les i- veil e men t s de la campagne 

Je compte sur un engagement assez vil au 
passage de la rivière Saint-( ihai les, a moins 
que nous ne puissions, à la dérobée, faire 
remonter un détachement sur le Saint-Lau­
rent et le débarquer a trois, quatre, cinq milles 
ou davantage au-dessus de la ville, et lui per­
mettre de sy retranche! assez solidement 
pour qu’on ne soucie point de 1 y attaquer . 
il est vrai que, le 2‘> août. Wolfe, souillant, 
avait proposé aux brigadiers un plan qui slip
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posait le passait- du Moiilmomu s el |'atta«|ue 
<lir«‘ct«' du camp de Beaupoit ; a «pioi ceux-ci 
avaient r«'pon«lu «pi il» préféraient nue des­
cente au-dessus de la ville. Kt par la s'ex­
plique I erreur des historiens, comme Park 
man. qui out cru que \\ olle avait simplement 
accueilli et mûri le projet «le ses officiers. 
Mais le debarquement «pu* proposaient les 
brigadiers devait s'«*tlèctu«*r plusieurs lieues 
en amont, peut-être meme au-dessus de la 
i ivière du (.ap Bouge. Il «*»( encore vrai que, 
le 2 septemhre, W «die écrivait au ministre 
que, tous étant d’accord sur <•«• sujet, il avait 
a«'«|uies<‘é a leur idee. Mais, trois jour» avant 
le moment décisif, ayant r«*r«iuvre se» foi ces 
«• t repris s«»n énergie, lui-même «q»« ra une 
ie« on naissance, elmisit son point d'atta«|ue et 
le garda si secret «pie, le 11 au soir, l«*s briga­
diers, mec«»nt«*nts. in«pii«*ts, rei lamerent des 
eel.iircissemcnts. Ce fut seulement a huit 
li'Uires et demie du s«dr, au dernier instant, 
rpi il leur répondit par lettre le strict néces­
saire*, «‘il leur rappelant. «1 un ton see. que les 
inférieurs doivent attendre «les ordres et ne 
nas demander d'explications. W «die n était 
pa» homme a laisser amoindrir sa responsa­
bilité ni son autorité, surtout <|uand il voyait, 
comme ici, «pi on n«* lui accordait pas de «on- 
Iiance sans limites.

\ quoi tien! pourtant !«■ sort «I un«* giu'ire 
Wolfe savait par un déserteur que Duyenne 
ne camperait pa» cet!<‘ nuit-la sut le plateau 
d \brabam : et. par une voie semblable, — les 
désertions étant fréquentes «les deux cotes. 
— il avait su persuader \ audreuil qu'il t'omp- 
tait. cette même nuit, att upn r lleauport, ce 
«pii devait retanir le ijouvcrneur en éveil dans 
une fausse direction jusqu au dernier mo­
ment. Si les Français le ganle avaient «les 
l’abord r«*eonuu h*s pr«*miers assaillants et 
fait mine de «leh'iuln1 les hauteurs, \\oll«* n** 
se tut pas aventure davantage. Mais cette 
resistance <jue l«*s lian* ai» «dlrirent a peine, 
et d'ailleurs trop tard, faillit venir de l'ennemi 
meme ; les Anglais, s«“ heurtant a leur avaut- 
ganleécossaise sur le relmrd du plateau,furent 
sut b* jndnt de »«• fusiller avec elle dans I <»b»- 
curité. l’eu s’en fallut aussi «pie. dans l'ombre 
et la confusion, piarpices aux méprisés. W «die. 
«“n débarquant, ne tombât victime «b* ses pro­
pres troupes: une piece lut pointée contre lui, 
et l'officier allait y mettre h* feu lorsqu'il 
reconnut. tout juste a temps, «*elte Cu mula­
ble <*rreur.

( tuant a Montcalm, on a beaucoup dis« nie 
les motifs qu'il put avoir «le précipiter l'atta­
que sans attendre I arrivée «b* Bougainville.
A cela. M. Doughty répond qu«* le vrai terrain 
sur le«pi«‘l. <1 apres lui, s «'»t liv ree la batailb* 
doit montrer les choses »ou» un jour «lilleivnt 
de «“«‘lui ou ou les voyait naguère. Monti aim 
ne s’est pas trouve, comme on le croyait, «*n 
lace «les Anglais a «bcouveil sur 1 « * plateau 
«pii horde le fleuve; il les a rencontres beau­
coup plus haut, sur un terrain accident»', en 
position «le se rotranelu*r ou «b“ lui couper la 
retraite dans la vallée «lu Sainl-( barb's. A 
leur gauche, «le» maisons ou iI» pouvaient se 
fortifier ; a leur droite, une petit»* eminence 
dont ils étaient «l«*jà mailles, moins «'levée 
que la hauteur de (Claire-I' on taiue sur la« pie II»*
L's Français venaient «b* déboucher en hâte, 
mais «pii se trouvait par la défi b e contre les 
coups d«* la ville ; devant nos troupes, d<‘» buis- 
ssons et des liallicrs nii'les «1 arbres rabougris 
«pii empêchaient toute formation régulier»', la*»

Anglais avaient déjà une pi«*«'e en hatb'ric et 
«levaient bientôt «*ii avoir d'autres tirées «le la 
Hotte; tandis «pi a Montcalm lui-même llame- 
/ay refusait d’en envoyer plus «le trois. — 
au lieu «le vingt-cinq pièces légères «pi’il de­
mandait s«nis le pr«*te\te <l«* ne pas dégarnir 
le front «b- la pla» »', «pii en comptait plus «b* 
deux cents, surtout «l'artillerie lourde.Wolfe, 
d’ail 1 «•urs. avait dissimule une partie d»* »«•» 
troupe» «terrien* le pli de terrain dont nous 
venons «le parler, <»u s «'lève aujourd hui 
la prison. Montcalm pouvait donc se faire 
illusion sur l'efléctil réel <!«■» Anglais et crain­
dre «pi»-, s ils obtenaient «lu renfort, s’ils » «*m- 
paraient «!«•» hauteurs «!«■ Claire-Fontaine, 
ou il se tenait anxieux, la situation n» devint 
très grave. Au surplus, tous ses olliciers pa­
raissent avoir été d avis d'attaquer immédia- 
temi'nt: et Montreuil, «pii. plus tard, préten- 
« I i t avoir soutenu lavis de temporiser, aurait 
pl u t « «t. dit- on, jiroposé de marcher en «'«donne 
sur l’ennemi, < «• «pie la nature «lu terrain ren- 
«lait impraticable. Sept mois plu» tanl. en 
avril 1760, les ndes se trouvaient renversé» et 
la même faille commise au même endroit. l e» 
Anglais, sortis en hâte «b- Om-bi'c, au-devant 
«le» I ram ais, se pressaient «le les atta«|uer 
pour ne leur laisser point le temps de s«- re- 
tramher; el Murray se faisait battre par 
I .év is comme Montcalm l’avait «te par W « > 11 « *... » 

Bougainville, dont l'absence fut si regret­
table au uniment décisif, on recommit « pi i I 
avait scrupuleusement rempli s«*s instruc­
tions. Idles lui enjoignaient de se méfier 
«I une de»c«*nte en amont, surtout au delà du 
Cap Bouge; et « était bien ce «pie proposaient 
les tiois brigadiers anglais. Le soir «lu 1_!. il 
surveillait donc, entre le Cap Bouge «'t Saint- 
\ugustin, b's \nglais campes en face de lui, 

a Saint-Nicola». Il le» vit s e:nbar«pier sur les 
navires «le l'amiral Holmes, ce qui «levait lui 
présager un prochain mouvement, dirigé 
plutôt vers le haut du fleuve; et, l'obscurih* 
venue, il lui était impossible de savoir »i les 
troup«*s demeuraient a bord ou non. La vérité 
«•st qu'elles «mi redescendirent sans bruit.
I amiral avait mouillé ses navires uus-b près 
«pie possible «1«* la e«*»te sud. et l«*s barges 
destinées au Foulon, dan» lesquelles débar­
quaient les troupes, restaient mangées par la 
terri'ou masquées derrière b*s vaisseaux. La 
nuit «'tait si sombre «pie les bateaux, emportés 
par 1«* courant, commencèrent «I«• glisseï et 
«le s’eloign«*r en silence sans «pie les ligne» 
françaises postées au nord pussent les aper­
cevoir. Les «'toiles brillab'iit, mais il n’y avait 
point «le lune; et la forte iui»e du »ud ouest 
empêchait le bruit de la mamruvrc d’arriver 
aux oreilles d«*s ve«lette» «le Bougainv ille. Ce 
sont la, «lit M. Doughty. «I«*s inchh'iits admi­
rablement eombitu's, mais «pie, du <‘«'»té fian­
çais. personne ne pouvait prévoir. Les navires 
une loi» de« barges, Bougainville continua «le 
suivre leurs mouvements. N ers lient heures, 
la nouvelle «lu débarquement lui parvint, et 
telle fut sa diligence «pi'il déboucha sur le 
terrain. «I apres le rapport officiel «1«* l«>v\n»-
hend, au moment où celui-ci venait «le réta­
blir l'ordre parmi ses troupes, a la fin de la 
c«»urte escarmouche «pii «lecblait «lu sort «lu 
Canada.......

«« Nous ne tormiiu'rons pas sans une «ler- 
nière remarque «le 1 auteur, «pii justifie le 
prestige «le la < literi e «lu Canada aux yeux du 
publie, à part les conséquences m s

«lotit elle fut l'origine. Si l oti songe qu'une

! division «1 infanterie compte aujourd’hui plus 
d'homme» «pi on nYn vit des deux «-«Mes «lii- 
rant la hataill»*; et un corps «l’armée plus <1 «* 
troupes «pi'il n'y en «*ut d’cngag<*cs sur terre 
et sur mer pendant tout !«■ si«‘ge. on peut s«* 
demamler si l'on trouverait en d’autres ren- 
< <»ntr«'s autant d'hommes remai«piables réunis 
«•n un seul personnel aussi restreint. Saunders 
dirigea plu» taril l'amirauté avec tact et mérite 
pendant «b's années. Lévis et Tovvnsh<*n<l, 
chargés «I honneurs en leur pays, moururent 
avec le grad<‘ bien gagn<* <!«• maréchal. Durrell 
et Holmes comptent parmi b*» meilb-urs ami­
raux anglais «b* la grande époque. Jervis fut à 
la tête «le la marine pendant la «'lise des 
guerres napoléon ien ne s. Bougainvillée! Cook 
se partagèrent la «lèeouverte du monde en ce 
temps uii s'éveillaient toutes b-s curiosités. 
Monckton devint un gouverneur marquant de 
New-à <>rk «'t gagna pour son compte une ba­
taille aux Antilles. Murray fut le premier et 
le meilleur «b's gouverneurs de la nouvelle 
(■««ncpiète. I.t Carleton demeure e«*lèbre, à la 
foi» pour avoir sauve ( hiébec avec la colonie 
en 177’.. «*t gouverné le premier le Canada à 
titre «le gouverneur général. Si l'on ajoute que 
b » «pi.itre généraux mglai» durent, en moins 
de demi-heure, se passer b* commandement 
a tour «le rôle pendant «-etti* courte bataille 
et le quitter pour eausi' de blessure; tandis 
que. du côté fraeais, »aus parler du général, 
b*» trois brigadier» et le plus anciens colonel 
mouraient en essayant <i<* main tenir leurs t rou- 
pes, on conviendra que W olfe et Montcalm 
euient un entourage digne d eux et qu«* cette 
poignée de héros mérite bien de garder à 
travers b*» âges une petite place dans le» 
souvenirs d<* la postérité.

Hem-: de Keiiali vin.

Crédit Foncier Franco-Canadien
Obligations 3-40 o o

Les intérêts, au /" Juin iqoô, sur ,les Ob.iga- 
tions 3.40 0 du Crédit Foncier Franco-Canadien 
seront payés, à partir de cette date, à raison de 
Fr. 7.025 net contre remise du coupon n° 32

A la &anqu° de Paris et des Pays-Bas, 3. rue 
d’Antin ;

Au Crédit Lyonnais, 19, boulevard des Italiens.
A la Société «Jénérale, 54 et 36, rue de Provence.
A partir du même jour et aux mêmes endroits, 

seront remboursées es 171 obligations sorties au 
tirage du r ma: courant et dont les numéros ont 
été publiés.

Le remboursement aura lieu à raison de 
4')4 fr■ JO, impôts déduits.

L’Assemblée générale du 2; mai courant a fixé, 
pour l’année 190.', le dividende a 12 t'r. par action.

Elle a fixé à ; fr. 47 la somme .1 répartir par Part 
de Fondateur.

Le payement du dividende sur les actions s’etlec- 
tuera à partir du ;er juin, à raison de il fr. 48 sur 
la présentation des titres nominatifs ;

A Paris : « la Banque de Paris et des Pays-Bas,
3, rue d’Antin ;

\ Montréal et à Québec : aux bureaux de la
Société.

PENSION DE FAMILLE
17. rue d'Anjou. ASNIÈRES

La Villa d’Anjou est située dans le plus joli «juar- 
lier d’Asnieres. a proximité «le la gare : elle possède 
un grand (ardin bien égaye d'arbres «*t de fleurs ; les 
enfants y retrouveront toutes sortes d«* jeux et une 
large pelouse pour se distraire.

M ' Vve HUOT. propriétaire.
9454
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Crédit Foncier Franco-Canadien
Prêts Hypothécaires

Société Anonyme Canadienne Fondée le 24 Juillet 1881, durée jusqu’en 1979

vl

l 5 Ha

CAPITAL SOCIAL s 2S.OOO.OOO (le Pranos 
divisé en 50.000 actions de 500 francs chacune

Siège Social, a MONTREAL

CONSEIL D’ADMINISTRATION
MM. G. Brolemann. *. Administrateur du Crédit Lyonnais,

Président Honoraire.
J._H. Thors. O. *. Directeur général de la Banque de Paris 

et des Pays-Bas. Président.
J.-A Ouimet, l’un des Juges de la Cour du Banc du Roi pour 

la Province de Quebec; Administrateur de la Banque 
d'Épargne (Montréal). Vice Président.

Auguste Real Angers. Membre du Conseil prive. Conseil­
ler du Roi (Montreal).

COMMISSAIRES-CENSEURS
MM. A. Desjardins < Montreal).

J. Ovide Gravel (Montreal).
Ludovic de la Vallée-Poussin (Paris).

MM. Comte I. de Camondo. O. de la Maison J. Carnondo
et O, Administrateur de laBanque de Paris et des Pays-Bas. 

P.-A. Chèramy. ancien Président de la Chambre des Avoués, 
Avoué honoraire.

A. Denfert-Rochereau. *. Administrateur de la Société 
Française de Reports et Dépôts.

De Molinari. Membre correspondant de l'Institut.
J.-E Moret. *. Directeur de la Banque de l’ai is et des Pay s-Bsa.
E- Persillier-Lachapelle. M. D. * (Montréal).

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
M. Martial Chevalier.

SECRETAIRE OU COMITÉ OE PARIS 
M. Paul Morel.

LU» mtKÛVia Havre-Commercial
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WliW
ülUi«?«rar
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WesltniiU Vntco 
Cf- traMi Guyana
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LIGNE ENTIÈREMENT SDDS-MAR1NE DE NEW-YORK EN FRANCE
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

;:u: I:*:-:;;? Is C:s=î::« e: i; lTniiîtrlt e: Tri::*

SOCII- IK ANONVMH FONDER I-N PM

L* seule Compagnie possédant et exploitant cinq câbles transatlantiques entre l’Europe
et les Etats-Unis d’Amérique.

La seule Compagnie qui, ayant un point d’atterrissage sur le continent européen, possède 
aux Etats-Unis un réseau complet fie lignes terrestres.

Communications directes avec le Canada, le Mexique, les Antilles, l’Amérique
Centrale et l’Amérique du Sud.

R . p ( ADMINISTRATION, 9, rue Louis-le-Grand (T).
upeaux a APIs : j RENSEIGNEMENTS, 49, avenue de l’Opéra (?•)■

-----BUREAU DE TRANSMISSION — 112, Boulevard de Strasbourg, au HA VUE —

CE BUREAU EST EN COMMUNICATION:
AVEC NEW-YORK

Fftr deui cible* entièrement «om-marinv ce qui évite le* longue* 
ligne* aerienne* de Terre Neuve et de la Nouvelle-Kco*se.

FILS DIBKCTS
Da Havre à Bordeaui, Lille, Lyon, Marseille. Nante*. Anver*, 

Amstet dam. Rotterdam. Hambourg, etc.

AVEC PARIS
Par un fll spécial aboutissant au Bureau de la Rour»e. et par aa

câble«outerrain aboutissant au Bureau Central

FILS DIRECTS
DeParl* i B«riln, Cologne. Francfort. Bile. Berne. Oenéve, VientMt 

Milan. Cène*. Borne, etc.

CAPITAL : 250 MILLIONS OE FRANCS
Siege social , . • . v> ,

Succursales:/ ,., ..v ht h ■ ' A PARIS
r t t,, riit de ,W % r . s ,

DcpAts Je fonda inhits . n . mpti . i . • Ii .*». •• lis 
* ni\ .| « .|.-|i.>ts <|. ;t ,i , .ms 3 t 2 i» o, net .1 imp i -t «I •
timln Ordre* de Itou rue lin. -t l.ti _ i Sous­
criptions anna Irai*; — Vente aux guichet* de valeur* 
livrées immédiatement 11|> .In < h <!, |. r, oil •» Un* •
!'■»«. ,-tr — Escompte et EncnUacment de Coupon* 
français et étrangers; — .Mise en régie de titre»; — 
Avance* sur titre»; Escompte et Encaissement

■
 d'Hflct* de commerce; — Garde de 

titre»; Garantie contre le rembour­
sement ait pair et le* rt»que» de 
non-verlllcatlon de» tirage*; Vire­
ments et chèque* *iir l i IT.iii. . ni I I 'i ni­
cer; Lettres de credit et Itlllet» de 
crédit circulaire*; Change de mon­
naie» étrangère* Assurance* (si*1-

in. i ndiif, accidents). etc

LOCATION DE COFFRcS-FORTS
r< *mpR rlimrnl % 5 fr. par mois |.« r i f «I* r< u

proportion <l<* la <ltir«M* et <!<• l.i cllmon^ion.
LES TÉLÉGRAMMES SONT REÇUS DANS TOUS LES BUREAUX TELEGRAPHIQUES

A défaut des formules que la Compagnie adresse gratuitement sur demande, prière d indiquer en marge de la 
minute la mention non taiée Via Commercial.

Voir 1rs Notices spéciale*

~>j succursale», agence* et Imrcaiit « Pari» li dan* la 
• fi3 agence* en Province. 2 agence* à I Klrang'-r Londr.■*. 

.’>3, t tld Itmad btr. i t, et Saint-Sébastien) L<irr»'*pondiiul* sur 
toutes les place» de l’rnnce et do l’étranger.
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GRAND HOTEL CANADIEN ET COLONIAL
26, Rue de St-Petersbourg, PARIS {8 ) a proximité

de la Gare Saïut Lazare. Telephone 255-82
(Station Métropolitain l’ia -e Clichy, Hue de Saint-Pétersbourg

A. BIvXOIT. Directeur-Gérant

INSTALLATION MODERNE PRIX REDUITS

Déjeuners et Dîners .i Prix tixes (vin compris) et à la Carte
80 Chambres avec tout le contort moderne

©A lons pour f^aiviii^le:s

Chambres préconisées par le Touring-Club 
SAULES DE BAINS A l'OUS LES ETAGES

Suions «I** ta>rr<*s>|M»n«lam*«* **• do i«»u

GRAND GARAGE P0Uc AUTOMOBILES ET BICYCLETTES

Hôtel s’élevant au milieu d’un grand Jardin
---- ------- —---------LlMlKKK KLKCTHlQLF

Recommande- aux Inmillt*» »*l nu (lliTgi*

ARRASGEMEST POVR SÉJOEIi ET EOT U EESslOX

COMPTOIR NATIONAL DESCOMPTE
DK PARIS

Capital : 150 millions de francs
fc%MEK6Mfc«t XfcRSE:»

SI K*.: soi vl RUE BERGERB
M< ■ z. Pi t <• tit- rO{M-r.« l'ARt-»

QPÉRAriQRS OU COMPTOIR :
B'.u* .t t < Itc.tUf lue, tv niupt' * t Hucouvri iuuutt Esi itiuj.t-; 

du tbudiiM Ach.il ot Veut*’ tic Vl.tiiu.ii.-» utraugciv», Luttrutt 
de i rviiit. Ordru» du Boufw Vv.mi . . »ui litru». Chc-qu- 
'Irait.', Eu»*!!» Koud» vu Pi'wviiji i; tl t 1 Etranger, >m,i- 
crif»l m», d i m. , Pi fi» H\jxiih.•< .un ■. M «riuut ».
(j»i.nitif l'itiitru lu» ri*qt. » d.- ruiubuur»uiuuut au |*rtii, P«. - 
uiciil» do I OU|>l>U» oU.

AGENCES
:M» ISuif.iux d** quartier U.tu» Pan»

I t liurt-aux il** lt.luil**U«'
I it \«|«*uo*‘» eu |>M>vluv« 

t O Xt|«*Uft‘» d.tit» lo» fuluulf» t*l (tax» 
dt- |*I‘UL«*t*U»l.*l 

I « Vt|eurt-» a r«*lruuqt-r

LOCATION DE COFFRES-FORTS
Lu t.i.uuptuii tu-ut ‘m vu!.-, dv i-ijtfi l» a disposition du

publio. I t b . ui-, ■ iI ■ t b 'tiievtird
Si. i . I,iü> I i |)riu-
cipalus \ gUttCV S

«i *8L ♦LM i*A
«

saa

V n • t-i I sj* >, • ; • -i | -t i nu - i ch ix|in- h.ratdiiv. — Là 
(VUlblUAi 'Gü e!*t ictl if tt — i*. If Un itairv •* »on giu. —
Le locataire peut »cul imvi-'u »fii cotiVc

BÜNà i ECHEANCE FIXE

Gouvernement de la Province de Québec

I ut t » pau» »ur !«•» Kiufiif» il«‘p»»»t‘f»
«> «• t i > ^ i- U u n

I , » Il 11' llf 11» I 'pi 1 ■< Vlii.'.iLnux taux illulu-
r> t» i-i-iL"U» i u an ou au porteur au choix du Dépo­
sant 1 t*' iutci - ' lit i pi . ' utes par de» b . JL I . ■ i:, 
egalement i onli o, i pi l.ui pa\.<Ut.> - m stiicilc meut 
ou rtimucllciuBiil aux c u» uanr.s du Il.p, < sail t Le» b\>’is J 
14/>*-u L -. ! t' h. ,'c / < • p -, v - at f 11 < eudo»»c' t miDt par et.ai,-
quent négociable'

Vastes Territoires
A Coloniser

RICHES RÉGIONS MINIÈRES & FORESTIÈRES

DE TOUTES SORTES

VILLES 0 EAU*, STSTIOKS ESTIVALES & HIVERNALES
Le i Me; m N», .su a d- » X_ • m-« daU' le» priuiipale'

T • t. .i R.-.ail, , - i. -Lu en ai. IKisiaiiir fliaiiil/., L,
Hourluml, i .lai' i iiiii. - l li.it ■!-, i u \ mi ( Ik i Iioui. Dax 
niepp llunli i pi huglii-n lail.uiiulil au le Havre, i. 
'I ail - Dore. '! ni i ni X,. il'i ni Pau llos.it "lauit 

* i. rniai leeu -1. . s .* » uni - s r 11., 'IL u. 1 t miv t IL I Pa u s 1111 uut»
\ teliv, .-t ' Sk. Ut - (rail ut toute' I. - operation» d
soit - qii K' t.ti iij. i» le» lourisl' lis haifiieur» peux eut 
eoutinuei i ' . • . up i .1 itt.ui, ' p t u taut L ui viTlégiaturu.

I ET TRES DE CREDIT POUR VOYAGES
le 1 omi , .un N» . 1 -.-..Ufta deitvi-i) de, /c«re.< de Crèdi:

oirenlairi ' pas iLL-' il m- 1 tn. tidi entii-r aupr.-s d. »i » 
Agetii et t or. 'poil,1.Hit, ce» 1 clin ' de t redit sont accom­
pagnes » d ou cat lu I il identité et il indications et oltlcllt aux 
xovageur, te» plu» giaiul. ' eoiuuiodite». en ni fin, teinp» 
>|ll une 'feui lle llU'üllti 'talil.

Salon des Accrédites, Branch oftice, 2. place de I Opera
i<*l .1. part un ut loi t ru s ,11, i - nid letli , idtidu ._ -

'tore.l Lett, i , ot ci . (lit f.islli d and df lis i ri d ihf tiU^hoal lit I 
v\Mihl — Lv. han^;, ..Ui tt, l.t lur» au I j»,*i lit' ived ami 
foru aniinl.

T ERRES d ure lertilite reconnue, climat sain et favorable à toutes cultures, communica­
tions faciles avec les marchés locaux et -trangers.

Les colon- agriculteurs peuvent pour qcin/i i'\rs krancs environ achetei un lot de 
AU hectares dont 4 ou 5 en terre défrichée.

Les terres du Gouvernement valent I franc a I !r. Ô0 l'acre. Les lots sont de 100 acres 
environ (40 hectares).

La forêt couvre de* millions d’hectares, ou l’on trouve, entre autres, du bois propre a la 
fabrication de la pâte a papier «pulpe . d'une qualité supérieure.

II v a aussi abondance de minks dans la Province. (Tu y rencontre |\». , IM uni. le ■ u - 
vri;, le IKK (titanique. chromique et magnétique), la plombagine, le mica, ! amiante, le 
granit de tout genre, le kaolin, le pétrole, etc. Plusieurs mines, en ce q i concerne le cui 
vre, le fer, la plombagine, le mica et l'amiante jsont déjà en exploitation. Les mines de la 
Beauce, où l ot; fait de nouvelles tentatives après une suspension de travaux de plusieurs 
années, ont déjà donne une douzaine de millions de francs d'or.

La population de la province de Quebec est de langue française surtout. Des bureaux et 
des agents d’immigration reçoivent les immigrants a Québec et a Montréal. Le service îles 
Postes et des Chemins de fer est îles plus réguliers et des plus surs.

Pour plus amples informations, s’adresser a l'honorable Commissaire de la Colonisation 
et des Mines, Québec et Canada.

Et a M. I lector Labre, Commissaire général du Canada, 10, rue de Rome, a Paris (B-).
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Nouveaux Vapeurs à Turbine el Iriple

Ligne Franco-Canadienne
•• A 1^ Iv A N ”

Nouveau service postaldirectet régulier pour Passager s et Marchandises entre

LE HAVRE et le CANADA
(ET VICK-VERSA)

Subv<Mit ioïkiie |» ti î* lo GouvoriienuMit O» mi «II o n

hélices de 1*2.000 tonnes supprimant la trépidation et odeur de machines
SERVICE DIRECT DU HAVRE

SARMATIAN, 4 Juin
SARDINIAN, 18 Juin .40 Juillet
POMERANIAN, 2 Juillet 1.4 Août
CARTHAGINIAN, 16 Juillet 27 Août

et ensuite tous les quinze jour".
PRIX DE PASSAGE

Du HAVRE à QUÉBEC et MONTRÉAL, 2 classe, Er. 225 
Enfants de i a 12 ans. Fr. 112 50; Nourrissons. Fr. 25.

3r cl. pour Québec. Fr. 140 ; Montréal, Fr. 150
Chemin de fer de PARIS an HAVRE: 2* cl., Fr. 17.35 ; 3- ci.. Fr. 11.35

On vend des billets directs à prix réduits pour tous les points du 
Canada et des Etats-Unis.

Les marchandises de toutes classes seront prises a FRET TRES 
MODÉRÉ et par engagement spécial pour QUÉBEC. MONTRÉAL 
et tous les points de l'intérieur du Canada, ainsi que pour Chicago. 
Milwaukee. Minneapolis. Saint-Louis, etc., et des villes de l'Ouest 
des Etats-Unis.

SERVICE POSTAL VIA LIVERPOOL

VICTORIAN, 
IONIAN, 
VIRGINIAN,

7 Juin 
14 
21

TUNISIAN,
VICTORIAN.
IONIAN.

et ensuite tous les jeudis.

28 Juin 
.’> Juillet 

12 »

PRIX DE PASSAGE
De Liverpool, irr classe. Fr. 353 et au-dessus, selon le bateau 

et la cabine.
Paris à Liverpool. tr* classe. Fr. 84.60 : Mixte. Fr. 74 20; 2 classe, 

Fr. 60 95.

Deuxième Classe, depuis PARIS jusqu J QUÉBEC et 
MONTREAL, Fr. 249 ci Fr. 262. selon le bateau et la cabine

S'adresse)' pour pas sape, fret et tous renseignements :
J.-M. CURRIE & Cle, 36, rue d Hauteville, PARIS, et 2. rue Pleuvry, HAVRE 

PI TT & SCOTT, 47, rue Cambon. PARIS

HERNU, HERON k C°, 01. Boulevard llaiissmann. PARIS (8'). Agents de :

LIGNES DOMINION
ET DU

CANADIAN PACIFIC Rt
SERVICES DE LIVERPOOL AU CANADA

PROCHAINS DÉPARTS pour QUÉBEC & MONTRÉAL
7 Juin................................................... Canada.

— ......................................................................................... Empress of Britain.
12 — .. ............................................ Lake Champlain.
21 — ................................................... Ottawa.
23 — Empress of Ireland,
26 — ........................................................................................................................ Lake Erie.

Tous ces steamers sont neuts et ont deux helices.

PRIX DBS PASSAGES
de PARIS à QUEBEC ou MONTREAL, directement. 

ir* Classe : Depuis 412 et 465 fr. selon ler> cabines et le navire. 
2m<Classe: Depuis 235 fr.* —• —

HERNU, PÉRON & C délivrent des billets 
en toutes classes par :
Compagnie Générale Transatlantique, Hàvre-Nevv-York. 
Compagnie Hollando-Américaine. Boulogne-New - York. 
Compagnie Hambourgeoise-Américaine, Boulogne et Cher­

bourg-New -York.
American I me, Cherbourg-New-York.
American Line, Liverpool-Philadelphie.
Cunard & White Star Fines, 1 iverpool-New-York et 

Boston.
North German Llovd, Cherbourg-New-York.
Levland Fine. Fiverpool-Boston et toutes Compagnies en 

général aux prix officiels des Compagnies.

SERVICE FRANCO-CANADIEN “ALLAN”
fl ft Hat* re à ifttéhet- A' Jtontréaf

Lundis 4 et 18 Juin et tous les 14 jours
2'"" Classe : 225 francs.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE
Billets pour tout l’intérieur du Canada, les Etats-Unis. Voyages au Japon, en Chine et en Australie,

et autour du du Monde, vià Vancouver. — Excursions

TRANSPORTS DE BAGAGES, PETITS COLIS & MARCHANDISES
POU H TOUTES LES PARTIES OU MONDE AUX CONDITIONS LES PLUS RÉDUITES — PRIX SUR DEMANDE

COLONISATION HU CANADA, CONCESSIONS CHAH I I ES DK fil IIKCTAIiES DK TEKIIAIN
Pour tous renseignements, dates de* départs, prix d«>s passages, et billets pour toutes destinations et par toutes Compagnies, brochures et cartes gratuite*

S'adresser aux Agents : HERNU, PERON & C° Agents d «-migration autorisés par le gouvernement français 
61. Boulevard Haussman (près lu gare Saint-Lazare, en face la rue de Rome), PARIS («S1*)

MAISONS AU HAVRF. - ROUEN - MARSEILLE - BOULOQNE-SUR-MER - MAZAMET - ANVERS - LONDRES - FOLKESTONE
Le Gerant, K. Capiikvikli.! . Iinpnmeiie Un >\iM- et 1 >i mus, me Sainte-Anne.


